
L’univers est un océan de vie en devenir constant, intégrant
harmonies et dissonances, équilibre et déséquilibre. Si
Âkasha est cette trame vibratoire, dynamique, infinie,
Brâhman est cet océan infini de Pure Conscience, la
Réalité éternelle.

Plein du désir d’expérience, Brâhman fit jaillir sa puissance
de création, cette force, Mahâ Shakti, engendra la vibration
(spanda) du son primordial (nâda). Elle est l'Energie
primordiale ou puissance divine qui manifeste, maintient et
résorbe les mondes.

Dans cette manifestation cosmique, aucune dualité,
seule demeurent la Pure Conscience et sa puissance,
dans l’équilibre du Dharma.

Dans les processus de création, du macrocosme au
microcosme, du subtil au grossier, Shakti déploie l’Univers
dans l’ordre d’apparition des tattva décrit par le Sâmkhya.
Prakriti est cette matière, cette nature originelle et
Purusha, l’origine de et dans cette matière. La nature suit
son évolution, à l’image de la symbolique de la Trimurti,
avec ces cycles de création, conflits, destruction, création…
Il se joue dans l’homme ce qui se joue dans la Nature.
Nos différents corps sont soumis aux forces de trois
tendances énergétiques qui constituent Pakriti : les guna
(sattva, rajas et tamas).
Un jeu de transformation s’opère ...

Dans sa quête de lui-même, l’homme semble avoir oublié
le chemin vers Shakti, cette source énergétique, ainsi que
ce lien qui réunit les forces complémentaires. L’équilibre de
ces éléments imbriqués et interdépendants, est l’enjeu
même de sa libération, moksha, et de son retour à la source
créatrice, à l’Equilibre, à l’Unité, à sa véritable Nature. AUM
Tat Sat !

 « Du Tout, quand le Tout a été enlevé, le Tout demeure. »
- Brihadâranyaka Upanishad (V-1)

CONFÉRENCE
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Symbolisme des postures d’équilibre
Karine CUIDET



Posture d’équilibre et équilibre dans la posture...

Le corps physique est soumis aux jeux des forces
gravitationnelles, qu’il doit contrebalancé sans cesse
dans ses prises d’appui, ses rebonds repoussant le
sol de ses pieds fermement enracinés.

L’équilibre est un ajustement permanent et
multiple, en conscience : présence dans la posture,
conscience des sensations intérieures, du schéma
corporel, des perturbations extérieures éventuelles.

« Sthira sukham âsanam » (YS II.46) nous indique
l’équilibre physique et mental. En ayant pris soin
d’appliquer le rituel d’installation - yama et niyama,
fermement établis, alignés, con-centrés, nous nous
abandonnons à cette ouverture d’un espace
heureux (sukha), dans la cessation de l’effort
physique et de l’activité mentale.

Ce cheminement laisse place à l’équilibre des
souffles, où samâna vâyu joue son rôle, vers
l’absorption et la libération de l’énergie subtile,
Prâna.

Ce voyage à travers l’ashtangayoga de Pantañjali
nous indique chemin et direction, l’équilibre dans
l’Unité.
Transcendant les sens, retournés dans l’écoute
interne - Pratyâhâra, focalisé - Dhârâna, et absorbé
dans Mauna, le silence - Dhyâna, l’homme atteint sa
destination qui n’était fondamentalement que sa
Propre Source, l’Un.

« Celui qui voit l’inaction dans l’action et l’action
dans l’inaction, celui-là se distingue par son
intelligence, et bien qu’engagé dans toute sorte
d’acte il se situe à un niveau purement spirituel. » -
Bhagavad Gîtâ (IV.18)

« La posture est un canevas de forces. (...)
Yogâsana a pour but de nous éloigner de l’illusion
et de nous rapprocher de satya, la vérité, le
discernement, la Réalité, l’Absolu. » (Martine
Roubinet)
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SHRI MAHESH

[Retranscription d’une
conférence prise par

Martine Roubinet]

« L’immobilité est une
force… La posture est

immobilité et fermeté
du corps, immobilité du
souffle, immobilité du
mental… L’important,
c’est la pause. Dans la

posture, s’il n’existe pas
d’immobilité, il n’existe

pas de vibration. S’il
n’existe pas de

vibration, il n’existe pas
de changement

intérieur. »

Symbolisme des postures d’équilibre (suite)



Cette posture nous rappelle l’ancrage - assise solide,
l’alignement - équilibre puissant, nécessaires au
déploiement de notre élévation spirituelle. Elle est
samasthiti, l’équilibre immobile. Elle nous invite au
lâcher prise et à la transcendance.

L’arbre, symbole de l’Univers, est l’axe central du pilier
cosmique, « un arbre à mille branches » (Rig Veda -
V.III.8.11-IX.5.10), et Meru Danda, notre arbre vertébral,
est à cette image. Il est vivant et en perpétuelle
régénération.
L’Ashvattha décrit dans les textes est l’arbre sacré de la
Connaissance.
 « (L’Ashvattha) éternel dont les racines vont vers le
haut et les branches vers le bas, c’est le pur, c’est le
Brâhman. Le Brâhman c’est ce qu’on nomme la non-
mort, tous les mondes reposent en lui. » - Katha
Upanishad

Il est également l’arbre du samsara : « Ses branches se
déploient vers le bas et vers le haut, nourries par les
guna. Les objets des sens sont ses bourgeons, et au-
dessous, dans le monde des hommes, ses racines
s’étendent, engendrant l’action ». Et pour se détacher
du samsara : il faut « trancher cet arbre Ashvattha,
fermement enraciné, avec la puissante hache du
détachement. » - Bhagavad Gîtâ (XV.3)

Ses racines représentent Brahmâ, son tronc Vishnu et
son feuillage Shiva.
Et par analogie avec l’ashtangayoga de Pantañjali :
Yama, les racines ; Niyama, le tronc ; Âsana, les branches
; Prânâyâma, les feuilles ; Samâdhi, les fruits ; Dhyâna,
les fleurs ; Dhârâna, la sève et Pratyâhâra, l’écorce.

Symbole de la totalité de l’être, l’arbre, relié aux cycles
de la nature, nous amène à traverser les cycles de la
création-maintien-dissolution, unir les trois guna ; du
monde matériel au spirituel, un aller simple pour notre
retour à la source infinie de Pure Conscience.

« La posture de l’arbre incarne l’évolution continuelle
et l’ambition de l’homme tourné vers la recherche de
son identité par laquelle il réalise sa vie dans
l’humilité et la dévotion. » - Shri Mahesh (Yoga & Vie 68
p12)
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ZOOM SUR VRIKSHÂSANA

SHRI MAHESH

Yoga & Symbolisme p60

« L’homme s’identifie à
l’arbre. Le temps de la
posture, il « devient »
l’arbre et unit les trois
états suivants : tamas,
l’inertie ; rajas, l’activité
et sattva, la plénitude.

Ces états
correspondent

respectivement à
l’homme, à la nature

et à Dieu. »


